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La ventilation et la réfrigération du tunnel

du Simplon.

Par E. MERMIER, ingénieur des C. F. F.,
ancien ingénieur au tunnel du Simplon.

Suite] K

Ventilation des chantiers. - En suivant le courant, à

partir de l'embouchure du caisson rectangulaire dans la

galerie parallèle, on peut remarquer la double porte pour
piétons de lm,80/1,00 fermant l'entrée de cette galerie.
Chaque porte est munie d'un guichet en tôle de 0.30/0.30

pivotant sur axe vertical et permettant d'obtenir par son

ouverture une pression égale sur les deux faces. Un contrepoids,

avec chaînes et poulies, facilitait en outre l'ouverture
de la deuxième porte. Chaque ouverture occasionnait la

perte d'une éclusée d'air. Il se produisait fréquemment
d'ailleurs des fuites aux joints et surtout par le canal collecteur

passant sous les portes.
On avait transformé en locaux de service diverses

transversales, fermées par une cloison en briques du côté de la

galerie parallèle et par un panneau en bois, avec porte, du
côté du tunnel I. Ces locaux servaient de magasins pour les

amorces, les cartouches de dynamite et de bureaux pour les

employés. Pour aérer ces locaux avec l'air frais de la galerie

parallèle, on avait ménagé dans la paroi en briques de

petites ouvertures par où l'air pénétrait en quantité
suffisante, par l'effet de la différence de pression existant sur
les deux faces de la cloison.

Après avoir traversé la dernière transversale ouverte,
l'air pénétrait dans la galerie de base du tunnel I et ne
tardait pas à y rencontrer les chantiers d'attaque de la galerie
de faîte. Pour forcer une partie du courant à monter dans
les cheminées verticales et à se répandre dans les culs-de-

sac du faite, on tendait sur un cadre, en travers de la galerie

de base, un écran en toile E (fig. '21 qui occupait une
partie plus ou moins grande de la section libre. Cet écran,

simplement retenu par des crochets, était relevé à la

demande des piétons ou des conducteurs de wagonnets par
un ouvrier occupé aux abords.

1 Voir n" du 10 mai 1907, page 07.
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Fig. 21. — Ventilation de la galerie de faîte au moyen d'un écran
mobile E placé dans la galerie de base.

Lorsqu'on arriva dans les parties chaudes, ce moyen ne.

suffit plus et le système d'attaque de la galerie de faite par
cheminées verticales fut remplacé par le mode d'excavation

que nous figurons ci-dessous (fig. 22 à 24).
On commençait par relever de 1 m. le plafond de la

galerie d'avancement, sur une longueur de 10 à 12" m.
environ, en s'échafaudant sur les déblais, tout en laissant
libre le passage des wagonnets (coupe AB), puis, pour
attaquer à des hauteurs supérieures, on faisait un pont,
dont le tablier était formé de huit fortes longrines join-
tives, et on laissait s'accumuler sur celui-ci une hauteur
de déblais suffisante pour permettre aux ouvriers d'atteindre

le faîte (coupe CD). On déchargeait l'excédent, par
dessous, au moyen de trappes ayant 0"',60 sur Ol»,80 et par
les deux extrémités du pont. Ce mode, très pratique,
permettait une excellente ventilation. On faisait en même

temps le battage au large et l'on avançait progressivement
en enlevant en arrière une longueur de pont de 8 à 10 m.
qu'on reportait en avant.

Le courant traversait ensuite les chantiers de maçonnerie

sans dispositifs spéciaux, et suivait de là le tunnel
terminé, en refoulant vers le portail les fumées des trains
d'ouvriers et de matériaux.

Ventilation secondaire.

Injecteurs. — La ventilation primaire n'atteignant pas,
comme nous l'avons vu, les chantiers d'attacfue des galeries
d'avancement, on est parvenu néanmoins à aérer ceux-ci
d'u'ne manière satisfaisante au moyen d'air repris à la
ventilation primaire et amené par des conduites métalliques
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